PLATON, La République, III, p. 404 :
Sujet : Homère et la cuisine de campagne
Extrait :

Καὶ παρ’ ῾Ομήρου, ἦν δ’ ἐγώ, τά γε τοιαῦτα μάθοι ἄν τις. 

οἶσθα γὰρ ὅτι ἐπὶ στρατιᾶς ἐν ταῖς τῶν ἡρώων ἑστιάσεσιν οὔτε ἰχθύσιν αὐτοὺς ἑστιᾷ, καὶ ταῦτα ἐπὶ (c) θαλάττῃ ἐν ῾Ελλησπόντῳ ὄντας, οὔτε ἑφθοῖς κρέασιν ἀλλὰ μόνον ὀπτοῖς, ἃ δὴ μάλιστ’ ἂν εἴη στρατιώταις εὔπορα· πανταχοῦ γὰρ ὡς ἔπος εἰπεῖν αὐτῷ τῷ πυρὶ χρῆσθαι εὐπορώτερον ἢ ἀγγεῖα συμπεριφέρειν.
Traduction :

On pourrait, répondis-je, l'apprendre d'Homère. 

Tu sais, en effet, que quand il fait manger ses héros en campagne 

il ne les régale ni de poissons, bien qu'ils (404c) soient près 

de la mer, sur l'Hellespont, ni de viandes préparées, mais 

simplement de viandes rôties, d'un apprêt très facile 

pour des soldats ; car partout, peut-on dire, il est plus facile 

de se servir du feu même que de porter des ustensiles avec soi.
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